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DES Ma t j k R E S. :tUtj

dont Îè8 degré» pourroîenrfnarquer les augmen.
talions réelle» de h chaieur, nepeut être confttu!t

«|ue par le moyen, des mimirs d-'Anibunèdir.

Vol, ii, 170. ËxpKcation d^taiilée de ia> cfxif--

truâion de ce thcrmonétrr. Ihid. 22(3 & jhin

Transparence. Cau^ de la* tram^arence * le

poliment dtins les corp8'opscfues,peurètrrreg^dé

comme ffe premier degré de \ti rvanTparence.

Ko/. ii,3i7;ô^yn/v. '
'

;

'

Tuyère. Pièce dé cuivre ou dé fer qui tétt a

Âriger te vent dâtis i'hitâaeur dé» fdumeaûi^ dt
forge». Ko/; II, 102.

' ^

Tympe. C'eft ainii qu'on appelle une pièce dç
fer ou de pierre qu'on pôle fur le creuièt du
eô'té de {"ouverture par oi^ l^bn coule la matTére

dans les grands fourneaux S fondre ta mine de
• fjéTi f^i. H , I<301- '• ^•,'

*^.
.

^ ; ; '
''

Y Ml S s ^A'jfit: Mbjfën fbit' 'àifô Jyar feqtièflon

pourroit '«off* \*cei[ fimple'ftins- hm^tteis^ les

VaiiFeauxfuiift(mer<Pàiiifi M^Bqtie II oourtoùré

de la Terre le permet,.-c'eft-2i«>diirey:iBJepriou
huit lieues. k^oi^Ur» 2^7rj Vl^/ n?ft»^Sm^ ^
fupprimcr L'c;ffe; d^ lîtl^q;liè^ejM;ern)i$f^^i^q* j^/V.

VÉGÉTAL (le) convertit réellem*!» . e» via

fubUauce une. grandfii
,

q^i^^^itité d'i^r*^^ l^n^

quantité encoro pius grande d'eau; ja^^t^i^ fixe

qu'ii s'approprie.& qui lert de baié^^p€9 deux
éiémens, eft en fi petite quantité

, qu'elle ne fait

pas la centième païtie de fit malTe. Ko/. I, 153.
Le* filtre Végétal rie peut produire qu'une petit»

quantité de pierres , tandis que le filtre animal en
produit une immenfe quantité. Jbid,

ai
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wiiht.


